FEMMES / MUTILATIONS (non-sexuelles)



AFRIQUE

Rien n'est plus relatif que la beauté physique. Un homme laid est souvent simplement né là où il ne fallait pas et passerait pour beau ailleurs. Certaines pratiques d'ornementation corporelle ne paraissent donc défigurantes que parce que nos canons de beauté diffèrent de ceux des peuples qui s'y livrent. C'est le cas de beaucoup de tatouages et de scarifications.

Il y a cependant un certain nombre de cas où il est difficile de ne pas s'apercevoir d'un parti pris d'enlaidissement, en particulier des femmes: balafres volontaires, étirements comme ceux des "femmes à plateau".

Le report sur une carte fait apparaître que ces pratiques se rencontrent principalement le long de la ligne qui marque la pénétration maximum de la Traite(*), avant que la colonisation n'y mette fin. Ce qui est de nature à conforter la thèse de Sembene Ousmane ("Voltaïque") suivant laquelle ces pratiques seraient liées à la constatation que les esclavagistes avaient tendance à négliger ou à relâcher les jeunes femmes dont l'aspect physique, du fait d'une défiguration, n'était plus de nature à inspirer le désir.
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